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JA Sierre 

lie tonr oies communes valciisanrhes 

Val-d'Illiez, 
la solidaire 

IGnrand Conseil 

Le Parlement trompé 
//.s él(tù'ntfurieun-, les députés, d'avoir été trompés par le gou­
vernement et ils l'ont d i t Bernard Savioz (PDG), ('hantai Balet(lib), 
Jean-Marc Crittin (PHD) sont tous montés au créneau pour dénoncer 
les pratiques gouvernementales. \A> porte-parole radical, M. Crittin, 
s'est insurgé ('gaiement par le fait que le budget 1994 a été complète­
ment faussé. 11 a d'ailleurs annoncé que son groupe demandait le ré­
tablissement des comptes 1993 et, surtout, qu 'un emprunt public rè­
gle une fois pour toutes tact lires arriérées et reports. Au total, c'est au­
jourd 'hu i près de Fr. 100 millions que l'Etat doit et biaise par des as­
tuces comptables. 

Reports 
des dépenses 

Val-d'Illiez. un beau village et de belles bâtisses. 

Val-d'Rliez traîne derrière elle une réputation 
d'originalité. N'a-t-on pas vu lors de plusieurs 
votations, surgirent dans cette commune un 
vote négatif alors que partout ailleurs le oui 
l'emportait. Récemment encore, pourtant site 
olympique, Val-d 'Riiez a dit non aux JO 2002. 
A l'examen sommaire, on pourrait dire qu'il 
s'agit d'une population qui a une conception 
bizarre des cïioses. 
Pourtant, à y regarder de plus près, on cons­
tate surtout une solidarité étonnante de la, 
part des membres de la, communauté val 
d'illienne qui explique ce goût de l'indépen­
dance. En fait, Berne et Sian sont bien loin, 
même Troistorrents tout à côté. Le Val-d 'Rlien 
compte sur lui-même et sur sa, famille. 

j\insi, c'est, la première fois 
en 1993 qu'on a instauré dans 
la commune une commission 
sociale. Avant, il n'y en avait 
pas besoin. Et si aujourd'hui 
cette nécessite' s'impose, c'est 
surtout pour les étrangers à la 
commune. 
Invitée à participer au home 
pour personnes âgées de Trois­
torrents, la population de Val-
d'Illiez a dit non, la famille, la 
communauté s'occupent des 
vieillards. Bel exemple en vérité. 
Mais il y a mieux à dire alors 
que pas très loin, en plaine, la 
paysannerie disparaît, à Val-
d'Illiez des jeunes reprennent 
des exploitations agricoles, en 
créent Et lorsque l'on voit ces 
exploitations, chalets fleuris, 
bien entretenus, on regarde 
Val-d'Illiez d'un autre œil. 

Suite en p. 5 

Tous partis confondus, les dé­
putées et députés ont estimé 
que la gestion des départe­
ments manquait de contrôle et 
de suivi dans l'application des 
budgets. Le Département des 
travaux publics s'est retrouvé 
sous le feu des critiques. A eux 
seuls, les reports du Service des 
ponts et chaussées représen­
tent 2.3,6 millions de francs. 

Le chef du département Ber­
nard Bornet a déploré «l'am­
pleur inadmissible des re­
ports» de ce service. Il a admis 
que des erreurs avaient été 
commises, en précisant qu'il 
n'avait eu connaissance des 
faits que tardivement. Plus des 
deux tiers du budget 1994 de ce 
service ont été absorbés pour 
honorer les factures reportées. 
Au 9 ju in , il ne disposait plus 
que de 7,75% de son budget de 
l'année. 

Démission 
réclamée 

Le chef du service a fait valoir 
ses droits à la retraite anticipée. 
Le groupe socialiste a pour sa 
part estimé que c'était au pa­
tron du Département de pren­
dre ses responsabilités et lui a 
demandé de démissionner. 

Sur proposition radicale, M. 
Dany Perruchoud, le Parle­
ment investi la Commission 
des finances du pouvoir d'en­
quêter. Le chef du Département 
des finances Wilhelm 
Schnyder a pour sa part assuré 
les parlementaires que toutes 
les portes et tous les tiroirs 
étaient ouverts aux membres 
de cette commission. 

Pour combler les trous laissés 
par les reports des dépenses et 
le non respect de l'annualité 
des comptes, le Grand Conseil a 
accepté un crédit correctif de 
20 millions de francs. Le prési­
dent de la Commission des fi­
nances Alex Stoffel (PDG) a pré­
cisé que ce montant serait mis 
sous le contrôle de l'ICP. un dé­
passement du crédit aurait 
pour conséquence une non en­
trée en matière de la commis­
sion sur le budget 1995, a-t-il 
dit. 

Les crédits n'ont pourtant pas 
été acceptés de gaieté de cœur. 
Le Parlement est mis devant le 
fait accompli et n'a pas d'autre 
choix, a déclaré la députée Fa­
bienne Bernard (rad). Le con­
seiller d'Etat Bernard Bornet 
porte une large part de respon­
sabilité quant à la situation ac­
tuelle, a-t-elle d i t 

Réforme 
de la formation 
des enseignants 

Le Parlement yalaisan n'est pas 
opposé au principe d 'une réfor­
me de la formation des ensei­
gnants primaires. Le projet a 
néanmoins soulevé quelques 
craintes mardi matin lors de 
l'entrée en matière. Les démo-
crates-chrétiens_ du Valais ro­
mand se sont montrés plutôt 
sceptiques. 
Le projet du chef de l'instruc­
tion publique Serge Sierro 
(PRD) prévoit un démantèle­
ment de l'actuelle Ecole nor­
male pour la remplacer par 
une école pédagogique supé­
rieure. Elle serait ouverte aux 
détenteurs d 'une maturité re­
connue sur le plan fédéral. 
D'autres cantons suisses appli­
quent déjà cette filière. 

Suite en p. 3 
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1 VERBIER FESTIVAL & ACADEMY 

I Une liste d'invités prestigieux 
I Ute. Lenrupenr, Barbara, 
Hendricks, Isabelle Huppert, 
Vanessa Redgrave et bien d'au­
tres vedettes du monde de la 
musique, du théâtre, de la 
chanson et du cinéma partici­
peront durant le mois de juillet 

au premier Verbier Festival & 
Academy. Le programme ambi­
tieux mis sur pied comportera 
de nombreuses animations. 
Un week-end sera par exemple 
consacré au val d'Aoste, un au­
tre mariera l'oenologie, la gas­

tronomie et la culture musica­
le. (Jette rencontre alliant sport 
et culture, art et nature, se tien­
dra dans un environnement de 
rêve à 1500 mètres d'altitude. 
Un rendez-vous à agender 
cet été à Verbier. p. 7 

WORLD CUP AUX ETATS-UNIS 

I Suisse-Colombie pour le plaisir 
isXjrrès iA,rte. eritréa en ma­
tière hésitante, l'équipe suisse 
de football a magnifiquement 
réagi en bat tan t à Détroit la 
Roumanie sur le score de 4 à 1. 
Un résultat qui ouvre à la ban­
de à Hodgson les portes de la 

qualification pour les l/8es de 
finale. 
Dimanche à 22 heures, la Suis­
se aura encore à affronter la Co­
lombie qui, elle, a subi deux dé­
faites à ce jou r face à la Rouma­
nie et aux Etats-Unis. A moins 

d 'un miracle, la Colombie est 
éliminée. 
A Martigny, la rencontre Suis­
se-Colombie revêt une allure 
particulière. La fondation Moi 
pour toit est dans la course. 
Des détails en page 2 
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VILLE DE A RTI C N Y 
Concert aux Caves 
Souvenu eoneeri oui l'are* du Manoir de 

Martigmj. L'espace culturel recevra samedi 

25 juin le groupe français Haox. Le concert 

débutent à 21 h. 30 

Pierre Darbellay 
à Lausanne 
Pierre Darbellay expose ses 
pastels et sylvistructures à Lau­
sanne. L'artiste octodurien est 
l 'hôte de la Galerie de la Fonda­
tion Plein-Soleil (chemin Isa-
belle-de-Montolieu 98} du 24 
ju in au 31 jui l le t Darbellay a 
choisi le pastel pour son velou­
té et sa souplesse technique. 
Quant à la sylvistrueture, elle 
est l'exploitation par la sculp­
ture des formes naturelles de 
troncs, racines ou autres élé­
ments d'arbres déchus, faisant 
découvrir des forces souvent 
évoeatriees. Le vernissage a 
lieu ce vendredi dès 18 h. 30 et 
l'exposition est visible tous les 
jours de 9 à 19 heures. 

Galerie Icare 
La Galerie Icare, à Martigny-
Bourg, présente du 20 ju in au 
l ' r juillet les sculptures en 
bronze de l'Agaunois Raymond 
Devanthéry. Le vernissage a 
lieu vendredi 24 j u in dès 19 
heures. 

Nouveau président 
Le IIC Octodure a un nouveau 
président. Lois de sa dernière 
assemblée générale, le club, qui 
milite en ln ' ligue, a fait appel à 
M. Max Alter pour remplacer 
M. Pierre-Louis Puippe, démis­
sionnaire. 

Nonagénaire fêté 
M. Maurice Schuler vient de fê­
ter son 90' anniversaire. Un 
événement que ses amis du 
Club de pétanque de Martigny 
ont célébré à leur manière voici 
quelques jours. Nos compli­
ments. 

Sapin posé 
La fin du gros œuvre du nou­
veau bâtiment du CERM a été 
marquée par la traditionnelle 
pose du sapin. Rappelons que 
l 'inauguration de CERM 2 aura 
lieu le 30 septembre, jou r de 
l'ouverture de la 35' Poire du 
Valais. Les travaux sont devises 
à 8 millions de francs. 

Au cinéma 
CASINO. Tous les soirs à 20.30, 
dimanche à 14 h. 30: Les vesti­
ges d'un jour, de James Ivory, 
avec Anthony Hopkins et 
Emma Thompson; samedi et 
dimanche à 17 heures: liai-
ning Sternes, de Ken Loach, avec 
Bruce Jones et Julie Brown. 
CORSO. Tous les soirs à 20.30, 
dimanche à 14 h. 30 et 16 h. 
30: Malice, avec Alec Baldwin 

ECOLE DE COMMERCE SI élèves 
candidats ASSEMBLEE 

66 diplômes attribués 

Expo de 
GottfriedTritten 
Gottfried Tritten est à l'hon­
neur cet été à Martigny. Du 26 
ju in au 11 septembre, le Ma­
noir de Martigny présente une 
rétrospective 1988-1994 de ses 
œuvres et la Fondation Louis-
Moret expose une série d'œu-
vres récentes sur le thème 
«Hommage au bleu». Les ver­
nissages auront lieu demain 
dès 17 heures au Manoir et dès 
18 h. 30 au chemin des Barriè­
res avec allocutions de MM. 
Jean-Michel Gard et Olivier 
VocaL 

L'inspecteur scolaire Gérald 
Grand et le directeur de réta­
blissement Nicolas Bessard ont 
décerné 06 diplômes mercredi 
à l'Ecole supérieure (le com­
merce de Martigny. 

Voici la liste des ("lèves ayant 
réussi leurs examens: 

Antoine Aigroz (Martigny), 
Christian Arlottaz (Fully), John 
Arlettaz (Orsières), Yannick 
Bellon (Troistorrents), Séveri­
ne Besse (Sarreyer), Régine 
Bianco (Conthey), Sabine Bo-
billier (Orsières), Bernadette 
Boisset (Martigny-Combe), Céli­
ne Bollin (Fully), Martine Bu-
chard (Haillon), Jenny Canon 
(Fully), Thierry Canon (Le d i a ­
ble), Sylvie Carrupt (Saxon), 
Roxane Chapuis (Le Châble), 
Isabelle Cipressa (Vernayaz), 
Séverine Coquoz (Martigny), 
Clovis Cordonnier (Chermi-
gnon), Géraldine Crettenand 
(Riddes), Tatiana Crettenand 
(Ovronnaz), Claudine D'An-
drès (Martigny), Stéphanie Dar­
bellay (Pully), Cédric Defayes 
(Riddes), Stéphanie Dini (Che­
min-Dessous), Jennifer Duper-
ret (Villeneuve), Claudine Fa-
vre (Isérables), Cathy Fellay 
(Champsec), Claudine Fellay 
(Versegères), Laure Ferrari 
(Martigny), Gisèle Ferrer (Mar­
tigny), Adrienne Frassa (Mar­
tigny), Virginie Fumeaux 
(Saxon), Luigi Galante (Mar­
tigny), Thierry Gilliéron (Mar­
tigny), Emmanuelle Giroud 
(Saillon), Vincent Giroud (Mar-

Un diplômé félicité par MM. I3cssri irl (à ga• iu-l>(>) 
et Grand. 

tigny-Croix), Natacha Granges 
(Fully), Fabienne Juillerat 
(Fully), Steve Léger (Fully), 
Jean-Luc Luisier (Sarreyer), 
Monique Luisier (Martigny), 
Marc Lumbroso (Anières), Sa­
muel Maret (Martigny), Thierry 
Maret (Lourtier), Manon Mi-
chellod (Charrat), Geneviève 
Monnet (Isérables), Jean-Fran­
çois Morand (Martigny), Anne-
Françoise Perraudin (Le Châ­
ble), Nathalie Richard (Mar­
tigny), Willy Plomb (Salvan), 
Alain Roduit (Saillon), An-

dréanne Roduit (Fully), Caroli­
ne Roduit (Fully), Nadia Rosetti 
(Martigny), Isabelle Rouiller 
(Martigny), Véronique Schmid 
(Martigny), Frédéric Schœpf 
(Sion), Catherine Schuler (Mar­
tigny), Domhiique Sframeli 
(Martigny), Stéphane Sieber 
(Fully), Guillaume Steiner 
(Monthey), Karine Tliéodoloz 
(Réchy), Anna Vaudan (Ver-
bier), Cathy Voide (Martigny), 
Line Vt)uilloz (Saxon), Albane 
De Wolff (Martigny) et Stépha­
nie Zambaz (St-Séverin). 

| BBC Ma/rtigny 

Donner leurs 
chances aux jeunes 
IJC BBC Martigny participera 
dès la mi-septembre au cham­
pionnat de 1" ligue groupe 
Ouest sous la houlette du non-
vel entraîneur Yves Pointet, 
Plusieurs jeunes du cru (Carlos 
Obviera, Steve Conversano, 
Cliristophe Hessou) seront in-
eorporés dans le contingent de 
la première équipe. En outre, 
des contacts sont en cours avec 
deux joueurs valaisans talen­
tueux. C'est donc à la tête d'une 
jeune phalange que le succes­
seur de Patrick Descartes ten­
tera de décrocher la qualifica­
tion pour le tour final de pro­
motion, l'objectif du président 
Bernard Michellod exprimé 
lors de l'assemblée générale du 
club. 
Côte départs, mentionnons 
ceux de Laurent Wavre et de 
Pierre-André Failletaz. Pierre-
Albert Giroud, lui, a décidé de 
renoncer à la compétition. 
Toujours à propos de la pre­
mière équipe, signalons que la 
Coupe de Martigny aura lieu le 
4 septembre au Bourg. 
Sur le plan sportif, l'année 
écoulée a été riche pour le mou­
vement juniors du club. Les ca­
dettes (15-16 ans) ont obtenu le 
titre national. Quant aux sco­
laires filles et aux cadets gar­
çons, ils ont échoué au stade 
des demi-finales. 
Le BBC Martigny est récom­
pensé de ses efforts en vue de 
promouvoir le basket auprès 
des jeunes . 

ToiÀir cie SiA/isse 

Le bonjour de Ferdi Kubler PLACE CENTRALE Sa/med/i 25 jiA/in 

Journée des centres culturels valaisans 

Ferdi Kubler était mardi l'invité du Crédit Suisse Martigny. L'an­
cien champion a décicacé photos et posters avant d'assister au CS-
Sprint d'or disputé devant l'Hôtel Forclaz-Touring. La grande ban­
que est le sponsor principal du Tour de Suisse cycliste depuis plus 
de quinze ans. 

En collaboration avec la So­
ciété de développement, l'As­
sociation pour l 'animation en 
faveur de la jeunesse et de la 
culture organise demain sur la 
place Centrale de Martigny une 
journée des centres culturels 
valaisans. Le CRAM à Monthey, 
RCL à Sion, l'ASLEC à Sierre et 
le Centre de loisirs des Vorziers 
à Martigny présenteront à cette 
occasion quelques-uns des dif­
férents aspects de leurs activi­
tés. 
De 13 h. 30 à 21 heures, la place 
Centrale — fermée à la circula­
tion — recevra de multiples 
animations. 
Il y aura deux expositions (por­

traits, par Joseph Napoli et Cal­
cutta en noir-blanc, par Xavier 
Pillet), des concours (peinture 
sur container, pétanque, ca­
rambole, fléchettes), des diver­
tissements pour les 4-10 ans, 
des concerts (jazz avec Ten 
Strings & Cheap, blues avec 
The Lord Philharmonie Blues 
Project), des démonstrations 
de danse (rap) et de skate ainsi 
qu 'une représentation théâtra­
le par Couleur Jeune Produc­
tion du ("entre des Vorziers. 
Sur place, possibilité de se res­
taurer (boissons, brochettes de 
kangourou et d'alligator, etc.). 
En cas de mauvais temps, (ren­
seignements au 180). 

EVENEMENT En fa/veiA/r de 
«Moi jpoiAJl toit» 

Le foot solidaire ! 
Dimanche soir 26 ju in , la 

Suisse et la Colombie seront 
face à face à San Francisco. 
Dimanche soir 26 ju in , la Suis­
se et la Colombie seront face à 
face à Martigny. Le but : passer 
une soirée amicale en regar­
dant le match sur grand écran 
et... soutenir la fondation «Moi 
pour toit» qui lutte en faveur 
des enfants de la rue en Colom­
bie. 
Ce rendez-vous sport ivo-hu-
manitaire se déroulera à la sal­
le de l'Alibi, à la sortie de Mar­
tigny, en direction de Charrat. 
En attendant le coup d'envoi 
programmé à 22 heures, deux 
événements vont alléger votre 
impatience dès 19 h. 30: 

- un concert de musique « lati-
no» par le groupe colombien 
Murillo; 
- la projection, en première va-
laisanne, du film «L'impossi­
ble exploit» qui raconte, en 
quinze minutes, le saut en pa-
rapente d'Alain Barillier qui 
s'est élancé seul du sommet du 
Mont-Blanc. Barillier est non-
voyant à 100%. Il a réalisé cet 
exploit devant des caméras ja­
ponaises au profit de «Moi 
pour toit». 
Ces deux instants de musique 
et d'émotion amèneront le pu­
blier à 22 heures, l 'heure du 
match, l 'heure de Suisse-Co­
lombie, l 'heure de se tenir les 
pouces. Solidaires! 

GYMNASTIQUE 
I J^girès fénrwùrtinrt 

L'Octoduria 
gagne! 
Des gymnastes lucernoises, 
zougoises, fribourgeoises et va-
laisannes ont participé, à Viè-
ge, à des compétitions d'agrès 
organisées sous l'égide de l'as­
sociation de la gymnastique ca­
tholique. 

Les pensionnaires de Mar-
tigny-Octoduria y ont fait ex­
cellente figure. En test 4, Na­
thalie Tissières a devancé Va-
nessa Lambiel et Valérie Franc. 
En test 5, Laure Grandjean 
s'est imposée devant Yasmine 
Faisant et Snezjana Domitro-
vic. En test 6, victoire de 
Cynthia Jordan devant Isabel­
le Guex et Géraldine Monnet. 

En bref 
— L'Association valaisanne de 
basket-ball a tenu son assem­
blée générale à Brigue. A cette 
occasion, le Martignerain Da­
niel Pellouchoud a été nommé 
à la présidence de la Commis­
sion Jeunesse. 
M. Pellouchoud occupe ce pos­
te au BBC Martigny. 

* * * 

— L'Octodurienne Cathy Rau-
sis présente, parmi d'autres ar­
tistes romandes, ses oeuvres 
du 30 ju in au 30 juillet à la Ga­
lerie Vallotton, à Lausanne. 
Le vernissage aura lieu jeudi 
prochain dès 17 heures; 

* * * 

— Sébastien Grafczl (B6) a rem­
porté le récent tournoi du Ten­
nis-Club Martigny. 
En finale, le pensionnaire du 
club organisateur a battu 
l'Agaunois Michel Trombert 
en trois manches. 
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D E B A T D ' I D E E S 
, Adolphe Ribordy 

p 

L L ne faut guè re s'éton­

ner si les citoyens fréquen-

ient de moins en m o i n s 

|l0I1ibreux les u r n e s et si, 

soudain, des m o u v e m e n t s 

qu'on appelle popul i s tes in­

quiètent la classe pol i t ique . 

En effet, la p r a t i q u e d u 

double langage est d e v e n u e 

indécente. 

Dans n ' impor te que l le so­

ciété commerciale ou m ê m e 

chez le s imple con t r ibuab le , 

les pratiques q u e l 'Etat em­

ployé pour ses comptes , va­

lent à ceux-ci a m e n d e s fis­

cales, rattrapage d ' i m p ô t ou 

encore poursu i tes jud ic ia i ­

res. 

Mais voilà, la différence 

réside, nous dit-on, d a n s le 

fait qu'il n'y a p a s eu de 

malversations, c'est-à-dire 

que le crime n 'a profité à 

personne, h o r m i s à la isser 

croire que tou t étai t d a n s le 

meilleur des m o n d e s majo­

ritaires et q u e H a n s Wyer 

était toujours l ' h o m m e pro­

videntiel. Regardons-y de 

plus près. 

La crise venue , l 'Etat s'est 

retrouvé en difficultés fi­

nancières. Mais voilà, il y 

avait quelques échéances 

électorales, il fallait d o n n e r 

le change. Dès lors, o n a 

suspendu le p a i e m e n t des 

factures p o u r p r è s de Fr. 60 

millions, on a po r t é e n 

compte recettes Fr. 50 mil ­

lions, l'agio de la BCV, et 

surtout on a « oub l i é » de 

porter en compte Fr. 4 3 mil­

lions. 

1994, année s a n s élec­

tion, on apprend , enf in , 

sans certitude, le m o n t a n t 

des paiements différés, o n 

prend connaissance de la 

convention q u i lie l 'Etat à la 

BCV et qui v a u t Fr. 50 mil­

lions qu'en cas... d ' a u g m e n ­

tation de capital et o n p r e n d 

acte des Fr. 4 3 m i l l i o n s re­

portés. 

M. Bornet qu i gère le dé­

partement où se s i t ue le 

gros des reports , sacrifie 

son chef de service M. Ma-

j>nin et se réfugie de r r i è re 

la collégialité gouverne ­

mentale. Une telle lâcheté 

est écœurante. 

On corrigera les e r r eu r s , 

des commissions s 'occupe-

fontde cela, o n con t rô le ra 

"lieux. Qu ' impor te , le fait 

demeure qu ' en pol i t ique , 
ei 1994, on p e u t ê t re i rres­

ponsable et m a l h e u r e u s e ­

ment au p ropre c o m m e a u 

figuré. Le p o p u l i s m e n 'est 

Pas loin qui g r a n d i r a s u r ce 

terreau m a l o d o r a n t 

'-VM- . -vt*A-_ 

Auto-goal 

Gfrcund Conseil 

Le Parlement trompé 
Suite de la l r e page 

Pour les sceptiques, la question 
du côut s'est avérée prioritaire. 
Diverses craintes ont été émi­
ses, notamment que les diplô­
més d 'une école supérieure re­
vendiquent u n salaire plus éle­
vé. Pour le conseiller d'Etat 
Sierra, il n'y a pas de quoi 
s'alarmer. Dans le pire des cas, 
l 'augmentation des charges an­
nuelles sera inférieure au mil­
lion de francs. 

Reconnaissance 
nationale 

Dans l'ensemble, le Parlement 
est favorable au changement. 
L'entrée à l'Ecole normale s'ef­

fectue actuellement à l'âge de 
15 ans. Le choix est trop préco­
ce, d 'autant que la maturité pé­
dagogique délivrée au terme 
des cinq années d'étude n'ou­
vre pas obligatoirement les 
portes universitaires. 
Pour les jeunes qui en sortent, 
la seule voie est l'enseigne­
ment. L'Ecole normale forme 
une centaine d'enseignants pas 
année. Et d'ici l'an 2000, seuls / 
25 enseignants primaires pren­
dront leur retraite. Actuelle­
ment, quelque 130 diplômés 
de l'Ecole normale sont au chô­
mage. 
La réforme offre en outre la 
compatibilité avec un système 
que les autres cantons sont de 
plus en plus nombreux à adop­
ter. Le Valais entend en outre 
profiter du bilinguisme. Tous 

les étudiants de la'future école 
pédagogique supérieure de­
vront suivre un semestre dans 
la seconde langue. Dans le 
meilleur des cas, les premiers 
diplômés sortiront en 1999. 
Finalement, les parlementai­
res ont accepté par 102 voix 
contre 3 et 12 abstentions de 
modifier la loi de 1962 sur 
l 'instruction publique. 
Les oppositions et abstentions 
sont venues essentiellement 
des rangs démocrates-chré­
tiens du Bas-Valais. Les remar­
ques évoquées la veille lors de 
l'entrée en matière, concernant 
notamment les coûts, n'ont en 
revanche pas été débattues. Le 
Parlement a estimé que ces élé­
ments sont à intégrer dans le 
décret d'application et non 
dans une loi cadre. 

La ,prrost/itiAMon cuxigmente en Valais 

L'Etat impuissant ou presque 
La, prostitution ga-

gw& du terrain en Valais. Le 
problème préoccupe le Départe­
ment cantonal de justice et poli­
ce, mais les services de l'Etat 
sont démunis dans la plupart 
des cas, a déclaré lundi au Grand 
Conseil le chef du Département 
Richard Gertschen, répondant à 
une interpellation radicale. 

Le nombre de demandes de per­
mis pour «celles qu'on appelle 
pudiquement artistes de caba­
rets» est en forte augmentation, 
a dit M. Gertschen. Les directives 
émises en 1991 ont permis de li­
miter leur nombre en établis­
sant des contingents, en exi­
geant des garanties de salaires et 
en limitant les renouvellements 
d'effectifs. 

La question a inquiété plusieurs 
députés radicaux, qui ont dépo­
sé une interpellation au Parle­
m e n t L'augmentation du nom­
bre de bars de nuit avec hôtesses 
entraîne un regain d'activité de 
la prostitution. Sans remettre 
cette dernière en cause, les inter­
pellants ont dénoncé l'exploita­
tion de l'être humain qui en dé­
coule. 

Les gérants de cabarets, soumis 
à une patente spéciale, se plai­
gnent de concurrence déloyale 
de la part des bars pour lesquels 
une patente de cafetier suffit, 
ont précisé les interpellants. Ils 
ont demandé d'introduire dans 

la législation des dispositions 
permettant de réduire ce phéno­
mène. Les services de l'Etat ef­
fectuent des contrôles réguliers. 
Il est néanmoins rarement pos­
sible de prouver l'illégalité, la 
prostitution n'étant pas punis­
sable, a dit M. Gertschen. Le pro­
blème ne vient pas des « artistes 
de cabarets», activité qui néces­
site un permis et donc un con­
trôle, mais de personnes qui sé­
journent dans le canton comme 
touristes. 

L'Etat est impuissant àcontrôler 
l'activité de ces «touristes» qui 
peuvent résider jusqu'à trois 
mois sans permis. Ce phénomè­
ne, qui préoccupe également la 
Confédération, est difficilement 
contrôlable, a précisé M. Gerts­
chen. L'introduction de restric­
tions dans la loi sur les établisse­
ments publics, actuellement en 
révision, pourrait éventuelle­
ment conduire à une améliora­
tion. 

Report dans 
les bons services 
Dans notre dernière édition, 
nous ment ionnons que des re­
ports s'étaient faits au Service 
des améliorations foncières. Il 
s'agissait en fait du Service des 
mensurat ions cadastrales. 
Dont acte. 

Résolution urgente 
du Groupe radical 
concernant 
l'accompagnement, 
avec la présentation 
du budget, de la liste 
des décrets de 
réalisations routières 

Le report d 'une année sur l'au­
tre des engagements de l'Etat 
provient pour une large part de 
l'absence de rigueur du DTP 
dans les mises en chantier des 
projets routiers. 

Nous demandons qu'à l'avenir, 
le budget contienne la liste pré­
cise des travaux routiers pré­
vus dans l'année afin qu'il y ait 
concordance entre budget et 
comptes. 

Résolution urgente 
du Groupe radical 
concernant 
le rétablissement 
des comptes 1993 
Les rapports de la Commission 
des finances, du Par lement de 
l'Inspection des finances, du 
Conseil d'Etat font apparaître 
les montants considérables re­
portées des comptes 1993 sur 
les comptes 1994. 

Nous demandons pour la clarté 
des comptes, la bonne régulari­
té du budget 1994, le rétablisse­
ment des comptes 1993 au vu 
des éléments mis en lumière 
dans ces rapports. 

Hiver 1993-94 
trop doux 
pour le Léman 
L'hiver dernier n'a pas été suffi­
samment froid pour provoquer 
le mélange complet des eaux 
du lac Léman. C'est la 8e année 
consécutive que l'offensive du 
général hiver est trop timide 
pour brasser et oxygéner le 
plus grand lac de Suisse, a indi­
qué dans son rapport la Com­
mission internationale pour la 
protection des eaux du Léman 
(CIPEL). Le rapport note que la 
diminution du phosphore se 
poursuit. La baisse en 1993 a 
été de 5,3%. Par rapport à 1979, 
la baisse est de 47%. La CIPEL 
relève encore que la qualité de 
l'eau des rives lémaniques est 
telle qu'on peut se baigner 
presque par tout A plus de 50 
mètres de la côte, l'eau du lac 
est partout de bonne qualité 
pour la baignade, (ats) 

Pascal Couchepin 
président 
Le conseiller national Pascal Couchepin a 

accédé à la présidence du Conseil de la fon­

dation Omhudsman de l'assurance privée. 

Il succède à l'ancien conseiller fédéral Hûr-

limann. décédé en février de cette année. 

Prix 
Divisionnaire 
Rùnzi 
Le Conseil de la Fondation Divi­
sionnaire F.K. Rùnzi a attribué 
son prix 1994 à M. Walter Rup-
pen, de Saas-Grund, à Rrigue. 
Docteur en histoire de l 'art cri­
tique d'art et auteur de nom­
breux ouvrages sur les monu­
ments et les artistes valaisans, 
M. Ruppen a entrepris la rédac­
tion de l'inventaire des monu­
ments d'art du Haut-Valais. La 
remise du prix aura lieu le 8 
septembre. 

Renouveau 
culturel 
sédunois 
L'ancienne ferme de la fonda­
tion de l'Hôpital-Asile de Sion 
abritera à partir du mois de 
septembre l'Ecole profession­
nelle des arts contemporaine 
(EPAC). Ce centre baptisé «Le-
zart» sera un heu d'ouverture, 
de rencontres et d'échanges. 
Les cours débuteront le 5 sep­
tembre sous la houlette de cinq 
professeurs , dont le dessina­
teur Grzegorz Rosinski. Trois 
types d'enseignement seront 
dispensés: une section profes­
sionnelle, des cours de loisirs 
ouverts à toute personne inté­
ressée et des stages dans des do­
maines précis. L'ouverture de 
«Lezart» constitue en fait la 
première étape d 'un projet de 
création d 'un espace culturel 
pluridisciplinaire. La commu­
ne de Sion mettra u n montant 
de 150 000 francs correspon­
dant aux travaux de remise en 
état des lieux. 
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MONTHEY - ST MAURICE • SIERRE 

Station de couplage inaugurée 
Propriété des Forces motrices de la ( iougra SA. une stat ion de cou­

plage occupe depuis une trentaine d'années un emplacement situé 
au lieu-dit Creux-de-Clnppis, à Sierre. En raison du futur passage 
de l'autoroute N9, la station devra être déplacée dans un nouveau 
bâtiment placé au sud du poste existant. Le projet, officiellement 
présenté mardi aux autorités cantonales conduites par le conseiller 
d'Etat Bernard Bornet, est devisé à 120 millions de francs. L'entrée 
en service de la nouvelle installation est prévue pour mai 1997. 
Cette station de couplage est utilisée par des eut reprises d'électricité 
régionales et même nationales. 

Diplômes 
sierrois 
La (i4c cérémonie de remise de 
diplômes à l'Ecole supérieure-
de commerce de Sierre a été 
présidée mardi par le conseil­
ler d'Etat Sersje Sierro. 

Quarante-sept jeunes gens ont 
franchi avec succès celte ('tape. 

Décès e n Valais 
M. (leorçfes Dcla.soie, (>(! ans. Mar-
tigny: M. Hubert Tciiud. Ci) ans. Sal-
<|ti<-iien ; M. Marc Dorsaz. 70 ans. 
Loylron: M. Itiehard Walker. 55 ans. 

Xaters: Mlle Laurence liossier. |||| 
ans. Lcytroii; Mme Marie Martin (U 
ans. Aigle: Mme Irma l'ellissier, 74 
ans. (irimisuat: M. Jean Celnvt 74 
ans. Marli.miv; Mme Christine 
liouvin. !)2 ans. r.ens; M. i^mjs 

Naugy. 7(i ans. Vétroy.; M. ,],.;,„ 
Vaiinay. 77 ans. Vouvrv; Mme s,). 
plue Ltiv. Hliaiis. Sion. 

Sur l'agenda 
SION. Vendredi 24 ju in à H> h. 30 à l'Aula du Lycée-Collège de la 
Planta, cérémonie de remise des certificats de maturité' en présence 
de M. Serge Sierro, chef du DIP. 
MONTHEY. Vendredi 24 ju in à l(i heures, assemblée générale de la 
SATOM à l'usine de Monthey. 
SION. Samedi 25 ju in à 10 h. 30 à l'Aula du Lycée-Collège des Creu­
sets, assemblée de printemps de l'Association valaisanne des entre­
preneurs. 
SIERRE. Samedi 25 ju in à 10 heures, assemblée de la Fondation du 
Château de Villa sous la présidence de M. Serge Sierro. 

Nouveaux ingénieurs 
de gestion UTS 
Vingt-six nouveaux ingénieurs de gestion UTS 
ont reçu leurs diplômes à l'occasion d'une céré­
monie officielle tenue à Pidoux. Trois Valaisans 
figurent parmi les heureux élus: Jean-François 
Jordan (Venthône), François-Antoine Pont (Vey-
ras) et Didier Torelloz (Massongex). Félicitations. 

Aumônerie 
militaire 
La pénurie d'effectif de l 'aumônerie militaire 
appartiendra bientôt au passé. Depuis quatre 
ans, le nombre de candidature dépasse la qua­
rantaine. Vendredi dernier, 44 nouveaux aumô­
niers ont reçu leur brevet à Brigue. Les cours se 
déroulent tous les deux ans. L'école centrale des 
aumôniers s'est déroulée du 30 mai au 17 ju in à 
Crans-Montana. 

Galerie Cholaïc 
La Galerie Cholaïc;, à Mission dans le val d'Anni-
viers, accueille du 25 ju in au 9 août les aquarel­
les et les dessins du Zurichois Charles Egli, éta­
bli à la Tour-de-Peilz. Le vernissage a lieu samedi 
25 ju in dès 18 heures. 

Collaboration culturelle 
Les Jeunesses culturelles du Chablais et le Théâ­
tre du Crochetan souhaitent collaborer plus 
étroitement Lors d 'une conférence de presse, ils 
ont fait part de leur intention de travailler de 
concert dans les années à venu-. Cette volonté de 
rapprochement se traduira dès cet automne de 
la manière suivante : les abonnés des JCC auront 
30% de rabais sur deux spectacles donnés au 
Crochetan et ceux de l'espace culturel monthey-
san bénéficieront de la même prestation. 
Les responsables du Théâtre du Crochetan ont 
par ailleurs levé le voile sur la saison 94-95. Pas 
moins de vingt-neuf spectacles figurent à l'affi­
che. Guy Tréjan, Coline Serreau, Michel Petruc-
ciani et bien d'autres seront au rendez-vous. 

Administrateur libéré 
La Chambre d'accusation de Genève a refusé de 
prolonger la détention préventive d'un adminis­
trateur de société, arrête dans le cadre de l'affaire 
Norit-Gefipro. Elle l'a remis en liberté- provisoire. 
L'homme libéré, un Valaisan de 47 ans, est in­
culpé d'escroquerie, abus de confiance et faux 
dans les titres. Il avait été arrêté le 16 ju in . 

VOYANCE 
Directe par Tel 
ASTROTEL-7/7 I h 30 à 02 h du Matin 

agressifs? 
26 647 clubs sportifs sont prêts à 

apporter leur aide! 

vJ-Eu sts ASS Pro club sportif 

Une campagne de l'Association Suisse du Sport 

FABRIQUE 
VALAISANNE 

TIMBRES 
CAOUTCHOUC 

Onteurs-numeroteurs 
Gravure 

Encres spéciales 
Tel (027)22 50 55 
Fax(027)22 96 31 

SION Tourbillon -10 

ECOLE ARDEVAZ 
NOTRE OBJECTIF - VOTRE REUSSITE 1 

L'ECOLE ARDEVAZ: - un enseignement individualisé (10-16 élèves par salle de classe) 
- de nombreux contacts avec les parents 
- des professeurs toujours disponibles 
- des réussites exceptionnelles 

MONTHEY - SION 
I Maturité fédérale I 2 ans, éventuellement 1V? an 

L'Ecole Ardevaz vous propose deux types de maturités, qui permettent l'immatriculation dans toutes les facultés universi­
taires suisses: type D: langues modernes; type E: socio-économique. 

| Baccalauréat français I 2 ans, éventuellement 1 an 

Le programme de ce baccalauréat ne comporte quasiment aucune branche à chiffres. Il permet l'entrée dans des facultés 
universitaires suisses: lettres, droit, école d'interprètes, théologie... 

I Cours de formation ~| de 1 an à 2 ans 

Aux élèves plus jeunes, qui sortent soit d'un C.O., soit de la 1re année du collège, l'Ecole Ardevaz donne, au moyen de 
cours intensifs, des bases qui leur permettent ensuite de se préparer aux examens de maturité ou du baccalauréat fran­
çais en deux ans. 

Inscriptions 
ÉCOLE ARDEVAZ 

Possibilité de rentrer en tout temps. Pour de plus amples ren- 1950 SION 1870 MONTHEY 
seignements ou pour un éventuel rendez-vous, veuillez vous Rue des Amandiers 10 Av. de France 18 
adresser au secrétariat principal, soit: Tél. (027) 22 78 83 - 22 99 89 Tél. (025) 71 97 48 

A i mythe, ni présage, votre bien-être bien assuré! 
Potions-miracles, interprétation des astres et images 
fétiches... C'est ainsi que les alchimistes du XVIème 
siècle recherchaient la réponse à la santé. 

Aujourd'hui, avec la Mutuelle Valaisanne, chacun 
peut bénéficier des meilleurs atouts pour garder, la 
forme et préserver son bien-être. Conditions et 
solidarité: la Mutuelle Valaisanne réunit tous les 
avantages pour le maintien de votre santé. 

L'histoire de la santé à travers les civilisations est un 
monde passionnant. Pour en savoir plus, demandez 
notre brochure d'information, qui vous guidera dans 
différents musées de nos régions. 
Tél. 027/265 265 

• • ' ' 

' 4 ? i ^ ; - -

MUTUELLE VALAISANNE 
CAISSE MALADIE 

SIEGE: AVENUE DE lA GARE 20 • 1950 SION -TEL027/265 265 SUCCURSALES EN VALAIS: BRIGUE, TEL 028/ 24 35 23 • VIEGE, TEL 028/ 46 16 66 • SIERRE, IEI 027 / 5512 70 • C0NIHEY, TEL 027/ 36 4 1 4 0 • 

MARTIGNY, TEL 026/ 22 5318 -MONTHEY, TEL 025/ 71 77 23 SUCCURSALES EN SUISSE: BERNE, TEL 031/352 87 02 • BIENNE, TEL 032/22 27 48 • BULLE, TEL 029/200 01 • FRIB0URG TEL 037/22 0 3 1 0 

GENEVE,TEL 022/7314500-LUGANO,TEL 091/227982-LAUSANNE-RENENS,TEL02Î/6360630-NEUCHATEL,TEL 038/24 6810-ZURICH,TEL 01/368 48 48 
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LES COMMUNES VALAISANNES 

VcU-U. IlllGZ se présente à vous... 
Le toiA/r d&s communes vcLla/iscururies 

Val-d'Illiez, la solidaire 
Suite de la l n page 

H ne faut pas s'étonner non 
plus de savoir que Pierre-Mau­
rice Rey-Bellet est originaire de 
ce lieu. Cela ne vous dit rien? 
Souvenez-vous, c'était en 1790. 
Un gouverneur haut valaisan 
qui exagérait sur les amendes. 
s'est trouvé suspendu par les 
pieds, dans le vide, d 'une fenê­
tre du château de Monthey, par 
le Gros Bellet, De là date la libé­
ration du Bas-Valais sur le 
Haut 
Finalement, à bien regarder, il 
n'y avait qu 'un Val-d'Ilhen 
pour agir ainsi avec suffisam­
ment d'indépendance. 
Mais Val-d'Illiez ce n'est pas 
seulement cette merveilleuse 
solidarité et indépendance tout 
à la fois, c'est une commune 
qui tente l'aventure du touris­

me avec les Crosets et Cham-
poussins, avec les Bains, qui a 
enregistré une augmentation 
de quelque 500 habitants ces 
dix dernières années. Un lieu 
privilégie'' pourtant où la natu­
re cotoye l'habitat avec harmo­
nie. Val-d'Illiez voudrait dire 
vallée des sources. Et dans ce 
pays valaisan où l'eau était si 
précieuse, en avoir à profusion, 
même chacun avec sa source, 
était une manière d'être et de se 
dire indépendant. 
A coup sûr, si Astérix était va­
laisan, c'est à Val-d'Illiez qu'il 
aurait élu domicile, j e vous l'as­
sure. Vous en doutez? L'ins­
cription sur l'horloge de l'égli­
se le confirme «carpe diem» 
est-il écrit ou autrement dit 
«profitez de l'instant présent». 

ADOLPHE RIBORDY 

1670 m 

Famille Gex-Fabry-Perrin 
Téléphone (025) 77 22 22 

RESTAURANT-AUBERGE 

Ouvert été et hiver 

Spécialités du pays - Pierrade 
Repas de noces - Sociétés, etc. 

Chambres 

Promenades à cheval 

1873 Champoussin 
Fax (025) 76 11 41 

ENTREPRISE 
DE MAÇONNERIE 

Marc 
Borrat-Besson 

s (025) 77 32 75 

1873 VAL-D'ILLIEZ 

POUR UN CADEAU UNIQUE 

Eveline Juat 
Peinture sur bois 

Aquarelle 
Peinture à l'huile 

® (025) 77 20 80 

1873 VAL-D'ILLIEZ 

SALLES POUR SOCIÉTÉS ^ > C ^ 
ET BANQUETS 
TERRASSE ENSOLEILLÉE 

%MJASac %if. 025/7712 72 

INSTALLATIONS MÉCANIQUES 

Champéry 
Planachaux 
Val-d'Illiez 
Les Crosets 

gnements: Champéry-Planachaux 025/7912 28 - Val-d'Illiez-Les Crosets 025/7911 28 

Entretien avec M. Philippe Es-Borrat, 
président de Val-d'Illiez 

— Monsieur le président, vous 
paraissez bien jeune. Quel a été 
votre parcours polit ique ? 
— C'est vrai, j e suis entré au 
Conseil communal en 1985 à 
l'âge de 24 ans, en 1989 j ' en 
suis le vice-président, et depuis 
le 1er janvier 1993 j ' a s sume la 
présidence. 
— Quelle est la répartition poli­
tique et l'ambiance au sein de 
votre Conseil ? 
— Le Conseil est composé de 7 
membres, de 6 PDC et 1 radical. 
C'est une équipe jeune, dont la 
moyenne d'âge doit approcher 
les 40 ans. L'ambiance de tra­
vail est excellente. 
— Décrivez-nous votre commu­
ne. 
— La commune de Val-d'Illiez 
compte 1350 habitants répar­
tis entre Val-d'Illiez, qui est le 
village principal, et les stations 
des Crosets et de Champoussin. 
Nous sommes les voisins des 
communes de Champéry, qui 
était autrefois une seule et uni­
que commune avec Val-d'Illiez, 
de Monthey, par son enclave, de 
Troistorrents, d'Evionnaz et de 
Vérossaz, eL faut-il vous le rap­
peler, nous touchons la France. 
— Décrivez-nous le caractère 
des habitants. 
— Les Val-d'Illiens ont la répu­
tation d'être un brin frondeurs. 
Mais ils sont surtout indépen­

dants, y compris dans leur vie 
professionnelle, très attachés à 
la terre et développant un 
grand esprit de famille. 
— Parlons des équipements de 
votre commune. 
— Le plan d'aménagement du 
territoire a été homologué le 25 
mai passé. C'est donc tout ré­
cen t 
Sur le plan routier nous som­
mes en attente de la traversée 
améliorée de notre village qui 
devrait comporter des change­
ments et améliorations dans le 
départ de la route des Crosets. 
Un rond-point au centre de Val-
d'Illiez pourrait être la bonne 
solution. 
Par ailleurs, nous avons con­
senti d ' importants investisse­
ments pour les routes commu­
nales. Il faut savoir que notre 
habitat est très dispersé. 
Puisque nous parlons de liai­
sons, restons-y, puisque nous 
disposons d 'une desservance 
ferroviaire, l'AOMC, dont nous 
contribuons au déficit. 

Un bus relie, depuis Val-d'Il­
liez, les stations des Crosets et 
de Champoussin et en haute 
saison deux bus même assu­
rent ces liaisons. 
Sur le plan scolaire nous dispo­
sons d 'un centre scolaire avec 
salle polyvalente qui satisfait 
les 130 élèves et les sociétés lo­
cales. 
Les élèves du cycle d'orienta­
tion se rendent à Troistorrents. 
— Sur le plan social et culturel 
où en êtes-vous ? 
— Il faut savoir que la commis­
sion sociale fonctionne pour sa 
première période. 
La solidarité Val-d'Illienne 
n'avait pas nécessité jusqu 'à 
aujourd'hui une telle commis­
sion dans la mesure où l'entrai­
de familiale est très forte. 
La venue de gens de l'extérieur 
nous a contraints à mettre sur 
pied cette structure. Dans le 
même esprit, la population a 
refusé en son temps de partici-

Suite en p. 6 

PIERROT 
GERMANIER 

RADIO - TV 
Vente RADIO -TV - VIDÉO, etc. 

Réparations toutes marques 
Installations antennes 

VIDÉO-CLUB 
PHOTO-EXPRESS 

® (025) 77 26 21 

1873 VAL-D'ILLIEZ 

&otf?mima/& 
et le SWITZERLAND 

Accordéon 

vous présentent 
la spécialité d'automne: 

Filet de poulain sur ardoise 
CONTRE REMISE DE CETTE ANNONCE 

LE COCKTAIL CHRISLIALINOFF 
VOUS SERA OFFERT 

SWITZERLAND ACCORDEON les 28-29-30 octobre 94 

Famille Reuse-Cruz 1873 VAL-D'ILLIEZ ® (025) 77 15 51 



Vâl-CL IJil6Z se présente avons... 
Entretienavec M. Philippe Es-Borrat 
président de Val-d'Illiez 

per au home des personnes 
âgées de Troistorrents. 
La vie culturelle et sportive est 
très intense avec une vingtaine 
de sociétés qui disposent de lo­
caux mis à disposition par la 
commune ou encore de la gran­
de salle. Inutile de vous dire 
que nos sociétés sont très acti­
ves et que toute la population 
participe à leurs manifesta­
tions. 
De la fanfare aux groupes folk­
loriques, des scouts à la société 
des carabiniers qui a 350 ans 
d'âge, du club de fléchettes au 
club des patineurs, du snow-
board au tennis, rien ne man­
que dans la vie associative. 
— Monsieur le président, par­
lons des services techniques de 
votre commune. 
— L'électricité est fournie par 
une société privée qui s'alimen­
te auprès delà Ciba. Cette socié­
té possède le réseau, mis a part 
quelques interconnexions. 
Nous disposons d'eau en suffi­
sance. Quant aux égouts, le ré­
seau principal est en cours, et 
devrait conduire l'ensemble de 
nos eaux usées à la STEP de 
Troistorrents. Nous devons en-

Suite de la page 5 

core compléter l 'équipement 
aux Crosets, à Champoussin et 
amener le tout au réseau prin­
cipal. 
Les services techniques de la 
commune occupent trois per­
sonnes et les services adminis­
tratifs deux employés, aux­
quels il faut ajouter un em­
ployé (pli a la tâche de concier­
ge des bâtiments et qui 
s'occupe des transports d'élè­
ves. 
— Un mot sur la Bourgeoisie. 
Monsieur le président, 
— Il faut savoir que deux tiers 
des habitants sont bourgeois de 
Val-d'Illiez. Ce taux est très éle­
vé. 
La Bourgeoisie s'occupe princi­
palement des forêts avec trois 
personnes. 
Nous avons les problèmes de 
toutes les bourgeoisies valai-
sannes avec en plus un très 
lourd endettement dû à notre 
participation à Télé-Cham-
poussin. 
— Quels sont les dossiers en 
cours ? 
— Nous travaillons bien sûr 
sur le raccordement à la STEP, 
raccordement nécessaire avant 
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l'expiration des délais donnant 
droit aux subventions. La ges­
tion rationnelle des deniers pu­
blics nous occupe aussi en cette 
période difficile, tout comme 
nous cherchons de nouvelles 
ressources pour la Bourgeoisie. 
Nous avons aussi en projet une 
salle complémentaire à la salle 
de gymnastique actuelle. 
— Des projets futurs ? 
— Oui, nous souhaitons avoir 
un développement heureux 
des bains de Val-d'Illiez, main­
tenant que les problèmes liés à 
la zone ont été débloqués. Nous 
souhaitons également un har­
monieux développement des 
deux stations. 
— Monsieur le président, dispo­
sez-vous de bonnes finances 
pour réaliser cela ? 
— Nos recettes sont de Fr. 3,6 
mios avec une marge d'autofi­
nancement pour 1993 de Fr. 
270 000.—. 

Propos recueillis par 
ADOLPHE RIBORDY 

L'endettement assez élevé est 
de Fr. 7,4 mios. 
Notre coefficient est de 1,4 avec 
une indexation de 110%. 
— Monsieur le président, par­
lons économie. De quoi vivent 
vos concitoyens ? 
— L'agriculture demeure assez 
forte, et fait réjouissant, beau­
coup de jeunes reprennent ou 
créent des exploitations. 
Il y a des investissements dans 

- le secteur agricole. 
Dans le secteur secondaire 
nous ne disposons pas d'indus­
trie mais avons un artisanat 
très*oïversifie et surtout des ex­
ploitations liées au bois. 
Il ne faut pas oublier les re­
montées mécaniques qui occu­
pent en haute saison jusqu 'à 
près de 100 personnes. Nous 
avons quelques pendulaires 
qui travaillent à Monthey mais 
cette proportion est assez fai­
ble. 
Sur le plan du secteur tertiaire 

nous disposons de tous les pe­
tits services qui se trouvent 
dans une commune de notre 
importance, sans oublier le 
tourisme qui est un apport im­
portant. 
— La commune de Val-d'Illiez 
comporte-t-elle quelques noms 
de célébrités? 
— Deux me viennent à l'esprit. 
Pierre-Maurice Rey-Bellet, dit 
le Gros-Bellet, qui en 1790, par 
son geste audacieux a libéré le 
Bas-Valais de la tutelle haut-va-
laisanne. 
Je mentionnerais également 
une de ses descendantes, ( "orin-
ne Rey-Bellet, connue dans les 
milieux du ski. 
Il y a d'autres Val-d'Illiens d'ori­
gine connus mais ils n'ont ja­
mais habité' à Val-d'Illiez. 
— Monsieur le présidoit. à vous 
le >uot de la fin. 

— L'une des principales préoc­
cupations du Conseil commu­
nal reste plus que jamais la 
maîtrise des dépenses de fonc­
t ionnement à l'instar de la ma­
jorité des exécutifs commu­
naux. 
Exercice satisfaisant pour 

Val-d'Illiez 
en chiffres 
Surface totale: 3925 hectares 
dont: 
surface boisée : 1311 ha 
surface agricole : 1615 ha 
surface d'habitat: 123 ha 
surface improductive : 87 ha 

Population: 1350 habitants 

Revenu fiscal par habitant: 
Fr. 20 768.— 
(moyenne valaisanne Fr. 26 89:5.—) 

Etablissements publics : 29 

Comptes communaux 1993: 
Recettes Fr. 3,6 mios 
Marge d'autofinancement: 
Fr. 270 000.— 
Endettement: Fr. 7,4 mios 
Coefficient: 1,4 

1993. En effet, les comptes dé­
montrent (pie les efforts de ra­
tionalisation commencent à 
porter leurs fruits : par rapport 
à 1992 les dépenses de fonc­
t ionnement diminuent de 4% 
alors cpie les recettes régressent 
de 1,3%, d'où une sensible pro­
gression de la marge d'autofi­
nancement qui passe de 4,9% à 
7,5% soit une augmentation de 
plus de 50%. 
Nous devons et nous pouvons 
faire encore mieux; la recher­
che permanente d économies à 
réaliser doit devenir une habi­
tude, un réflexe naturel. 
Par contre, en ce qui concerne 
les comptes de la Bourgeoisie, 
le mal est plus profond. 
Une plus grande rigueur doit 
encore être appliquée dans 
l'exécution des travaux fores­
tiers, mais rationalisation et 
économie ne suffiront pas. 
Nous devons impérativement 
trouver de nouvelles sources 
de revenus afin de stopper cette 
inexorable descente dans le 
« gouffre financier » ! 

CAFE-RESTAURANT-BAR 

Chez Nicole 
ÉTÉ: 

PETITE RESTAURATION 

FERMETURE ANNUELLE 
du 25 juin au 17 juillet 

1873 LES CROSETS 
•sr (025) 79 16 35 

SCIERIE 

Perrin Georges 

® (025) 77 20 39 
Privé: (025)77 12 74 
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TRANSPORTS HIBUCS BU CHABUUS 
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'PUBLICS* 

CHABUUS 
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A L'HOTEL ALPAGE AMBASSAD0R* * * 
Les Portes du Soleil-Champoussin-Valais Suisse-Alt . 1600 m 

Servis sur notre terrasse 
Buffet de salades 
Choix de grillades 
1 dl de vin rouge 

Fr. 18.-

Nos suggestions 
Fondue bourguignonne 
Fr. 34.- par personne 

Fondue vigneronne 
Fr. 34.- par personne 

servies à volonté 

1873 CHAMPOUSSIN/VAL-D'ILLIEZ ® (025) 77 27 11 Fax (025) 77 26 27 

ABONNEZ-VOUS AU MEMOERE 
Le Confédéré 
- le plus ancien journal 

du Valais 
- des pages d'informations 

régionales 
- des pages magazines 

inédites 

- des opinions 
- des dossiers 
- des pages culturelles 
- des éditorialistes 

de qualité 

Vous y découvrirez 
- des réflexions amenant le débat 
- la saga des familles 

nombreuses du Valais 
- les communes valaisannes 
- des pages féminines 
- des aspects inédits de la vie culturelle 

Vous aurez 
- un compagnon de lecture 

près des gens 
- un support régional 

apprécié des annonceurs 
- un journal fait pour vous, 

près de vous 

Jusqu'à fin 1994 
Fr. 60.-

Un coup de fil et vous serez servi! (026) 22 65 16 
A découper et à renvoyer au 

«Confédéré», case postale 216, 1920 Martigny 

Date de naissance: 

Nom, prénom : 

Adresse: 

Localité: 

Signature: 
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A R T I G N Y A S I O N 
Châteaux valaisans 
hSailton 
yiilaison Stella llehitica de Saillon 
accueille du 25 juin au 3 juillet une exposi­
tion consacrée a ».r ehàlea ii.r vala isa ns à 
l'enseigne des pu niées de la peintu re 
.jnzartssurla Muraille 1994". Celte 
rencontre orchestrée parla Commission 
culturelle locale permettra la déconcerte 
d'une centaine de toiles offmnt une vision 
multiple des forteresses et Ueiu fortifiés du 
canton immortaliséparBiéler.Charaz. 
\allet. Palézieiw. Ciniet tant d'autres. Le 
r<rnissage a lieu dimanche dés 17heures. 
L'uposilion se prolongera par un •< ireek-
(ride la peinture.» les2et 3juillet, au 
rouis duquel les peintres poseront leurs 
ckmlets dans les rues du village. 

Récital de 
Cliflon Matthews 
Le pianiste américain Clifton Mat-
thews donnera un récital excep­
tionnel ce vendredi 24 juin à 
20 b. 30 au Théâtre de Valêre, à 
Sien. Hôte de l'Académie de Musi­
que de la capitale depuis vingt 
ans, Mattnews interprétera en dé* 
btttdepïograïttHie des oeuvres de 
MfflartetdeBaeîL Iîferaensuitela 
partbeHeàïamusiquedu XX* siè­
cle avec les «Improvisations sur 
des chansons populaires hongroi­
ses» deBêla Bartok et le «Deuxiè­
me livre des Préludes» de Claude 
Debussy. 

Orgue ancien 
Le 25e Festival de l'orgue ancien de 
Sion débute samedi 25 juin. A 16 
heures à la Basilique du Château 
de Valère, la Schola Cantorum dél­
ia Basilica di SApollinare tourne­
ra des pages de Frescobaldi et 
flaenza. 

Sanctuaire romain 
Un sanctuaire romain formé de 
deux chapelles et datant du Ier siè­
cle a été découvert lors de la cons­
truction d'un bâtiment pour per­
sonnes âgées à Leytron. Selon l'ar­
chéologue cantonal François Wi-
blé, c'est la première fois qu'un 
site archéologique est ainsi mis au 
jour sur le territoire de la commu­
ne, en plaine en tout cas. De nom­
breuses pièces de monnaie ont été 
trouvées. 

Champex en fête 
La Société de développement de 
Champex a annoncé, lors de la ré­
cente assemblée, une augmenta­
tion de 5% du total des nuitées et 
une amélioration de la situation 
financière. Tout va donc bien à 
Champex où l'on se prépare à fêter 
en grandes pompes — ce sera l'an­
née prochaine — les 150 ans du 
tourisme de la station, les 60 ans 
de la SD et le demi-siècle de la so­
ciété de pêche. Champex accueille­
ra en 1995 le championnat d'Eu­
rope junior de ski de fond. Pour le 
mois d'août à venir, plusieurs ma­
nifestations sont agendées. On 
pense notamment à un concert de 
Daisy Bacca (10), à la Bégate des 
mini-voiliers radiocommandés 
(10 au 21) et à l'arrivée du Tour de 
Romandie à la marche (28). 

ExpoàFully 
Artiste français domicilié à Fully, 
Raymond Berizzi est l'hôte du Ca­
veau de Fully du 25 juin au 7 août 
Cette exposition est organisée par 
'a Commission culturelle locale 
avec l'appui de l'association des vi­
gnerons-éleveurs. Vernissage ce 
vendredi dès 19 heures. 

ECOLES 
J\ La Foxtly 
et à Sion 

Clôture de 
l'année scolaire 
LA FOULY. La clôture de l'année 
scolaire .s'est déroulée mercredi 
après-midi à l'école Maya-Joie. La 
cérémonie conduite par le direc­
teur Eloi Bossier a récompensé les 
plus méritants: ln année B (1. 
PhilippeGolay); 1" année A(l. Ju­
nior Manizao, 2. Damien Huwiler, 
3. Jo (ioon Emery); 2' année (1. 
Guillaume Esteve, 2. Luca Bro-
chon, 3. Mathieu Nicod);3'' année 
B(l.MarkusBlaettler) C a n n é e A 
(1. Pascal Lutz, 2. Raphaël Grégoi­
re, 3. Bruno Pedrazzini, 4. Ray­
mond De Boccard); Prix des vieux 
de l'A Neuve (1. Bruno Pedrazzi­
ni); Prix des maîtres (1. Jules De-
sarzens). 
SION. IJC Conservatoire cantonal 
de musique a délivré ses certifi­
cats. Ont acquis le diplôme de vir­
tuosité: Stéphane Chappuis (ac­
cordéon), David Marteau et Xavier 
Dami (piano); ont acquis le diplô­
me de direction instrumentale: 
Suzanne Zuchuat et Stéphane 
Chapuis; a acquis le diplôme de 
piano: Marie-Noëlle Achard; ont 
acquis le certificat professionnel 
de solfège: Florian Alter, Pierre 
Faucherre, Nathalie Glassey, 
Thierry Glassey, Bose-Marie Car-
ron, Lionel Chapuis et Stéphane 
Bapillard. 
SION. Les différentes cérémonies 
de clôture se sont déroulées cette 
semaine. La manifestation offi­
cielle a eu lieu mercredi. Quant à 
la clôture générale pour les élèves, 
elle se tiendra ce vendredi sur la 
place de la Planta. 

VALAIS 
Dit neixfsiAfr 
Raxiix) Rhxyne 

Programme 
musical lifté 
Selon le sondage SSR, les Ro­
mands, l'an passé, ont moins 
écoulé la radio, qu'il s'agisse des 
chaînes publiques ou des stations 
privées; l'audience générale a di­
minué de .'!%. Dans ce contexte 
peu favorable. Radio Rhône a bien 
tiré son épingle du jeu. Elle est 
l'une des rares stations de Roman­
die à avoir maintenu son audien­
ce, qui s'est élevée à 59%, comme 
en 1992. Pendant le premier se­
mestre 93, l'audience de Radio 
Rhône avait subi un très léger flé­
chissement (- 1%). un phénomè­
ne passager et guère significatif, 
puisque grâce au deuxième se­
mestre les chiffres de 1992 ont 
tout de même pu être atteints, un 
résultat tout à fait réjouissant se­
lon les responsables de la station. 

L'année 1994 a quant à elle dé­
marré sur les chapeaux de roues, 
avec l'entrée en vigueur de la nou-
vele grille. Rythme plus nerveux, 
d'avantage de bulletins d'infor­
mations régionales, nouvelles ru­
briques de service, allant des 
émissions médicales, aux rubri­
ques emploi ou voyage, en pas­
sant par la voyance en direct. 
Deux nouvelles voix, pétillantes, 
celles de Manu et de Sandra, ré­
gnent depuis ce printemps. Quant 
au programme musical, il a fait 
l'objet d'un lifting en profondeur. 
Pour ce faire, Radio Rhône s'est 
dotée d'un instrument perfor­
mant: un nouveau système infor­
matisé de programation. 

SION SION 
Campagne fédérale 
sur les déchets 

Expo 
itinérante 
L'Office fédéral de l'environne­
ment, des forêts et du paysage 
(OFEFP) a mis sur pied une ex­
position itinérante destinée à 
sensibiliser le publie à la pré­
vention des déchets, dont la 
niasse devient toujours plus 
difficile à gérer. 
Intitulée «Et si on gagnait la 
course contre les déchets?», 
cette exposition visible jus­
qu'au 2 juillet dans la hall de 
Magro City, à Sion, se présente 
sous la forme de messages sim­
ples, d(> vidéos, de jeux et de 
concours, animés et commen­
tés par des conseillers spéciali­
sés, formés spécifiquement 
pour les besoins de l'action. 

Cette initiative de la direction 
de Magro est menée conjointe­
ment avec le Service cantonal 
de la protection de l'environne­
ment, l'Usine de traitement 
des ordures du Valais central 
(UTO) et le Service d'assainisse­
ment de la commune de Sion. -
L'exposition a pour thème gé­
néral la prévention des dé­
chets. Elle vise d'abord à faire 
réfléchir le consommateur sur 
ce qu'il peut faire, à son ni­
veau, dans son comportement 
quotidien d'acheteur et d'utili­
sateur de produits. L'expo de 
l'OFEFP s'adresse en priorité 
aux familles et aux classes 
d'école qui peuvent ainsi tester 
leurs connaissances tout en 
s'amusant. 

| Hôpital régional 

jours en 
augmentation 
Pour l'Hôpital régional de Sion-
Hérens-Conthey, l'année écoulée 
se caractérise par une augmenta­
tion du nombre de séjours ( + 
2,3%), accompagnée d'une légère 
croissance des journées malades 
en soins aigus, en médecine 
physique et rééducation fonction­
nelle. Les journées de gériatrie 
sont en revanche en nette diminu­
tion (-7.8%). Sur les 13 14ti pa­
tients traités, 4372 proviennent 
hors des districts de Sion, Hérens 
et ( 'ont hey. ( ela représente 33,2% 
de l'ensemble. 
Avec la cantonalisation de la ra­
diothérapie, l'attribution de 
l'ophtalmologie pour le Valais 
central et, plus récemment, l'in­
troduction de la chirurgie cardia­
que, la mission de l'hôpital de 
Champsec dépasse largement le 
cadre de sa région, écrit le direc­
teur de l'établissement René Bor-
net. Ce dernier ajoute qu'«un ré­
sultat d'exploitation positif et une 
situation financière saine nous 
ont permis de faire preuve de soli­
darité envers d'autres établisse­
ments hospitaliers valaisans en 
acceptant, dès le 1< "Juillet, les con­
ditions tarifaires suivantes: à 
Champsec, le forfait sera réduit de 
310 à 306 francs par jour ; à Grave-
lone, les forfaits resteront identi­
ques à ceux de 1993 ». 
L'Hôpital a tenu mercredi son as­
semblée, au cours de laquelle les 
délégués ont officiellement pris 
congé du pT Charles-André Bi­
chon, médecin-chef du départe­
ment de chirurgie. 

FULLY 2>4z et 25 jtuin 

«Festival Poireaux-Laitues» 
La 3° édition du Festival 

«Poireaux-Laitues» aura lieu 
les 24 et 25 ju in à Fully. Cette 
manifestation due à l'initiative 
de Yes More Production qui en 
avait créé le concept est organi­
sée cette année par l'associa­
tion «CafouiBy's» et est cou­
plée avec la fête de la saint 
Jean. Créé en 1989, ce groupe 
de jeunes Fulliérains a déjà à 
son actif la mise sur pied de soi­
rées africaines et brésiliennes, 
la présentation de contes, de 
poésies, etc. 
L'accent sera mis sur la musi­
que. Ce vendredi dès 20 heu­
res, trois groupes valaisans se­
ront sur la scène: «Big City et 

les Réverbères» (rock et blues), 
«Eric Qube» (jazz et funk) et 
«Glen of Guiness» (folk irlan­
dais). 
Le lendemain, les Nyonnais de 
« Diancandor » (rock), les Valai­
sans de «Falklands» (rock tein­
te de rock) et les Italiens de 
« Sene Tarn Tarn » (reggae, jazz 
et blues) se succéderont sur la 
scène dès 20 heures. 
Le dimanche 26 ju in auront 
lieu à l'Alibi la journée et la 
nuit Salsa, avec la participa­
tion de la fondation «Moi pour 
toit». De plus, le match de foot­
ball Suisse-Colombie sera dif­
fusé sur un écran géant au 
cours de cette manifestation. 

L0URTIER 
Fifres et tambours 
en fête 

25 ans ce week-end 
Les fifres et tambours St-Geor-
ges de Lourtier (47 exécutants) 
sont en tête. La société souffle 
ses 25 bougies. 
Le «kiosque à musique» sera 
diffusé samedi dès 10 h. 30 sur 
les ondes de RSR 1. Un cortège 
partira à 19 h. 30 de la place de 
la Poste en direction de la halle 
de fête où aura lieu une soirée 
villageoise. Dimanche, après la 
réception des sociétés, un cor­
tège fort d 'une vingtaine de 
groupes musicaux et choraux, 
et de quatre chars sillonnera 
les rues de Lourtier dès 13 h. 30 
avant les traditionnelles pro­
ductions sous la halle de fête. 

FULLY 
Séance d/w 
Conseil général 

Comptes 1993 
Le Conseil général de Fully a ap­
prouvé les comptes 1993 de la 
Commune, qui font apparaître 
des recettes pour un montantftle 
9,3 millions de francs. Le compte 
de fonctionnement révèle un ex­
cédent de recettes de 240 000 
francs en chiffres ronds. Le bud­
get prévoyait une perte de l'ordre 
de 170 000 francs. 
Ce résultat est dû à la prudence et 
à la volonté de rigueur appliquée 
dans la conduite des affaires com­
munales. Une politique de com­
pression des charges et de choix 
dans les investissements qui paie 
et qui sera reconduite dans les an­
nées à venir. 

FULLY 

Samedi 
dès 12 HeiA/res 

Kermesse 
villageoise 
Une kermesse villageoise se dé­
roulera samedi 25 j u i n à Fully. 
La manifestation aura pour ca­
dre la rue de l'Eglise et débute­
ra à 12 heures. 
Instigatrice de ce rendez-vous 
populaire, la Société de déve­
loppement locale s'est assuré 
la collaboration des sociétés lo­
cales. Le skieur de Salins Steve 
Locher, membre du cadre A de 
notre équipe nationale, dédica­
cera photos et posters à partir 
de 14 h. 30. 
Sur place, possibilité sera offer-
te de se restaurer (grillades, ra­
clettes). 

VERBIER DIA 11 au 31 jivillet 

Au rythme du 1er Festival & Academy 
La première édition du Ver-

bier Festival & Academy, pré­
vue du 11 au 31 juiBet 1994, of­
frira au public des grands con­
certs de musique classique et 
de théâtre, des cours d'inter­
prétation avec déjeunes musi­
ciens et comédiens. 
Préparée de longue date, cette 
manifestation conjugue tout 
ce que chacun aujourd'hui re­
cherche : sport et culture, art et 
nature. 

Le Verbier Festival & Academy 
s'enrichit d 'une Académie con­
duite par de très grands artis­
tes internationaux du monde 
de la musique et du théâtre 
bien décidés, durant trois se­
maines, à transmettre leur pas­

sion, leur expérience et leur 
connaissance. 
Au programme figurent de 
grands noms, parmi lesquels le 
chef d'orchestre Zubin Mehta, 
la soprano Barbara Hendricks, 
le violoniste Maxim Vengerov, 
la chanteuse Ute Lemper et le 
jeune violoniste David Garrett, 
âgé de 13 ans. Isabelle Hup-
pert, Vanessa Redgrave et Mar­
the Keller ont accepté de se 
joindre à cette première édi­
tion et chacune d'elles fera 
l'objet d 'une soirée particuliè­
re. 
Une série de concerts à l'ensei­
gne des «Nocturnes», chaque 
soir à 22 h. 30, propose un pro­
gramme improvisé selon la 

disponibilité des artistes sur 
place. 
Diverses journées à thème s'ar­
ticulent encore autour du Ver­
bier Festival & Academy, à 
l'image du week-end des 16 et 
17 juillet consacré au val 
d'Aoste. Le week-end du 22 au 
24 juillet mariera l'œnologie, 
la gastronomie et la culture 
musicale. 
L'atmosphère de Verbier privi­
légiera les contacts entre les ar­
tistes, les élèves et le public, et 
permettra à cette communauté 
artistique et culturelle de jeter 
les bases d 'une nouvelle forme 
de créativité destinée tant à 
ceux qui y participeront qu 'à 
ceux qui y assisteront. 
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Magazine 

Yves Briguet 

« Je ne recherche pas la gloire » 

Pilote talentueux, Yves Briguet n'a jamais 
eu le matériel performant qu'il méritait. 
Même, et surtout peut-être, lors de sa sai­
son en championnat du monde, le Lensard a 
vu ses ambitions réduites en raison d'une 
moto peu compétitive. Depuis, il s'est fait 
une raison. Redescendu dans le champion­
nat d'Europe supersport, 600 cm3, il ronge 
son frein au sein d'une catégorie qu'il domi­
ne. Et qu'il espère remporter. Juste pour 
prouver ses qualités de pilotage. Et pour ob­
tenir, qui sait, une deuxième chance en 
championnat du monde. 

- Yves Briguet, c o m m e n t 
vivez-vous cette deuxième 
saison en supersport? 
- J e suis bien parti. Par rap­
port à la saison passée, je suis 
mieux préparé. J'avais termi­
né troisième en 93. Je possède 
un bon matériel, et surtout, je 
lutte en tête du peloton. 

- Ça change... 
- En championnat du monde, 
je courais au mieux pour une 
quatorzième ou une quinziè­
me place. Ce n'était pas évi­
dent. Aujourd'hui, je me bats 
pour les toutes premières 
places. Ça aide. Je n'avais ja­
mais eu cette impression. 

- Sur le p lan média t ique , 
par contre, on ne peut pas 
dire que vous cassez la ba­
raque... 
- Toutes nos courses sont fil­
mées, mais à part sur Euro-
sport dans les pays nordiques 
et dernièrement en Italie, on 
n'a pas l'occasion de nous 
voir à la télévision. La catégo­
rie supersport est en quelque 
sorte le parent pauvre du su-
perbike. Pour moi, ce cham­
pionnat doit servir de trem­
plin. Il doit me permettre de 
voir plus loin. 
- Avant cela, vous aimeriez 
le gagner... 
- Nous avons commencé la 
saison avec ce seul objectif. 
On veut absolument le titre. 

- Pourquoi n'avoir pas tenté 
votre chance en superbike, 
dans des courses où la 
concurrence est plus rele­
vée? 
- Pour une question de 
moyens. Le budget en super­
bike, pour un pilote qui veut 
se bagarrer dans les dix pre­
miers, avoisine le million. En 
supersport, pour le même ob­
jectif, on peut se contenter de 
ÎOO'OOO francs. C'est un bud­
get dérisoire. Etre premier pi­
lote dans une écurie en super­
bike est impossible. On peut 
donc revendiquer une place 
de numéro deux. Mais en Ita­
lie, par exemple, le réservoir 
de pilotes est très important. 

«Que pouvons-nous 
vendre?» 
- Envisagez-vous un retour 
en championnat du monde? 
- Il faudrait, pour cela, que 
toutes les conditions soient 
réunies. Je ne veux pas retom­
ber dans le même piège qu'il 
y a trois ans, dans une petite 
structure, partir avec peu de 
moyens. Le résultat serait 
identique. En tant que Suisse, 
on possède un handicap cer­
tain. A part du fromage et des 
montres, que pouvons-nous 
vendre, quel impact pouvons-
nous avoir? Il est difficile 
d'intéresser un sponsor. Etre 

Du tac au tac 
- Votre principale qualité? 
- La simplicité, la gentillesse. 
Je n'ai jamais eu la grosse 
tête. Cette qualité s'est révé­
lée être un handicap sur les 
circuits. 

- Votre principal défaut? 
- L'égoïsme et les difficultés 
dans les relations humaines. 
A l'inverse, ce défaut est une 
qualité en moto. Il faut être 
égoïste et faire sa place. 

- La qualité que vous préfé­
rez chez les autres? 
- Savoir écouter les autres, les 
aider dans des conditions dif­
ficiles. 

- Le défaut que vous détes­
tez chez les autres? 
- L'avarice. 

- Le lieu de vos rêves? 
- Chez moi, en Valais, 
chaque fois que je rentre 
d'une course. 

- Une personnalité? 
- Gandhi. 

- Un sportif? 
- Roy Hodgson. 

- Une sportive? 
- Vreni Schneider. 

- Un autre sport que vous 
auriez aimé pratiquer? 

- Le badminton. Un sport in­
dividuel en tous les cas. 

- Les Jeux olympiques? 
- L'exemple de Crans-Monta­
na est là pour nous démon­
trer l'impact d'une telle ma­
nifestation. C'est un défi fan­
tastique, qui mérite même 
que l'on ouvre un peu son 
porte-monnaie. Il manque 
néanmoins un meneur, une 
personne capable de rassem­
bler tous les Valaisans. 

- L'équipe de Suisse à la 
World Cup? 
- J'espère qu'elle passe le pre­
mier tour. Sa prestation de­
puis quelques mois est 
presque incroyable, pour un 
si petit pays. 

- Un pilote? 
- Wayne Rainey. 

- Votre fan's club? 
- Très important . Ils sont 
toujours aussi motivés après 
tant d 'années . Ils ont eu 
envie de me donner un coup 
de main, alors que ce 
n'étaient pas forcément mes 
amis les plus proches. 

- Un rêve? 
- Bien concilier la moto et 
ma famille. Et puis voir cette 
dernière s'agrandir. 

Ch. Spahr 

Yves Briguet a tiré un trait sur le championnat du monde. Il n'y reviendra qu'à condition d'avoir tous les atouts de son côté. 

engagé à titre privé est impen­
sable. Il faut être pilote pour 
un importateur. De ce côté, il 
existe peut-être une ouvertu­
re. Mais à trente ans, on n'est 
plus un espoir. On attend im­
médiatement des résultats. 
C'est pourquoi il faut d'abord 
que je remporte ce titre. Dans 
le cas contraire, je n'aurais 
plus de crédit, en tous cas au­
près de Honda Suisse. 

- Avec le recul, commen t 
analysez-vous votre expé­
rience sur le plan mondial? 
- Ce fut très enrichissant. J'ai 
souffert, j'ai vu tout le travail 
qu'il me restait à accomplir. 
Aujourd'hui, je peux dire que 
j'ai atteint un certain niveau. 
La pression fut énorme. Pen­
sez que nous avons «grillé» 
300'000 francs en une seule 
saison. Tout le monde atten­
dait des résultats. Et ils ne 
sont pas venus. 

- On dit souvent que vous 
n'aviez pas un matériel à la 
hauteur, que votre pilotage 
méritait mieux... 
- C'est vrai que Bosshardt, par 
exemple, avait davantage de 
moyens. Mais c'était aussi à 
nous de chercher un meilleur 
matériel. Or, il faut être réalisa 
te. Médiat iquement , nous 
autres Valaisans avons tout à 
apprendre. Je ne possède pas 
ces qualités, ce contact hu­
main. Ensuite de quoi, il faut 
pouvoir supporter la pression. 
Plus on est en relations avec 
des gens, des entreprises, et 
plus on a de facilité. Finale­
ment, comme les résultats 
n'étaient pas à la hauteur de 
nos espérances, toute l'équipe 
s'est démotivée. Le doute s'est 
installé. 

- Et si l'on vous donnait une 
deuxième chance? 
- Ce n'est pas le plus impor­
tant. Je suis en train de prou­
ver que je sais aller vite. Le 
grand public attend un retour 
en championnat du monde. 
Mais il faut mettre tous les 
atouts de son côté. Les résul­
tats dépendent beaucoup de 
la marque. Il y a deux ans, 
Honda n'était pas au top. La 
plus constante est Aprilia. 
C'est une valeur sûre. Mais 
chaque année, les hiérarchies 
changent . Comme j 'ai 
confiance actuel lement à 
Honda, j 'a imerais ne pas 

changer mais rester chez le 
même importateur. 

- On ne vous sent plus très 
ambitieux... 
-Je ne recherche pas la gloire. 
Gagner me suffit, quelle que 
soit la catégorie. Quant à la 
reconnaissance des journaux, 
je n'y accorde plus trop d'im­
portance. Du moment que j'ai 
ma place dans les magazines 
spécialisés... 

- Tout de même, vous avez 
côtoyé la crème des pilotes 
mondiaux... 
- Je veux continuer à piloter. 
Mais en vouloir trop peut dé­
truire, si on n'a pas les 
moyens de ses ambitions. Je 
suis devenu plus modeste. 

- N'avez-vous donc aucun 
regret? 
-J'ai couru trop longtemps en 
championnat d'Europe. Après 
deux saisons, j'aurais dû faire 
le grand saut, au lieu de repar­
tir une troisième année. Nous 
nous sommes essoufflés. 
Conséquence, nous sommes 
arrivés au mondial usés, à 
bout de souffle. A part ça, je 
n'ai pas de regret. Je me suis 
fait plaisir. 

«Un bon pilote par­
vient à se sublimer» 
- Le pilotage n'est-il pas plus 
important en supersport? 
- La valeur des motos est plus 
régulière, les techniciens sont 
compétents. Il n'y a pas ce dé­
calage entre les motos d'usine 
et les motos privées. Nous 
sommes pratiquement tous à 
la même enseigne. Les courses 
sont plus disputées, le pilota­
ge fait effectivement la diffé­
rence. 

- Cela se vérifie également 
aux essais... 
- Exact. Gérard Melly me re­
prochait d'ailleurs en cham­
pionnat du monde de ne pas 
être dans le coup lors des es­
sais. Mais la moto n'était pas 
bien préparée. Je l'avais reçue 
très tard. Nous la préparions 
lors des essais. Notre budget 
ne nous permettait pas d'ef­
fectuer d'essais privés. Impos­
sible de la faire progresser. 
Alors que main tenant , les 
veilles de course, je ne fais 
que les mises au point , les 

derniers réglages. Je peux me 
concentrer uniquement sur 
mon pilotage. 

- Vous arr ive- t - i l d ' avo i r 
peur? 
- En course, on ressent parfois 
des montées d'adréaline. On 
frissonne. Il faut bien recon­
naître que c'est ce qu'on re­
cherche. Avant la course, on a 
parfois une petite appréhen­
sion. Mais on n'a pas la 
trouille, sinon on n'avance 
pas. Un bon pilote parvient à 
se sublimer, à faire abstraction 
des éléments extérieurs. 

- Comment avez-vous vécu 
les événemen t s t rag iques 
dont a été victime la FI? 
- J'ai été choqué. Je me trou­
vais en Angleterre. Ces acci­
dents ont jeté un froid dans le 
paddock. Senna était mon pi­
lote préféré. Le plus impres­
sionnant, c'est que j'étais per­
suadé qu'il ne pouvait plus 
rien arriver aux pilotes de FI. 
A la limite, j'aurais même re­
commandé ce sport pour sa 
sécurité absolue. 

- Ne vous êtes-vous pas 
remis en question? 
- Non, ce sont des sports mé­
caniques, mais en rien com­
parables. Nous sommes 
conscients des dangers, des 
conséquences d'une chute. 
Mais on ne pense pas à l'acci­
dent grave. Nous sommes 
toujours à la limite et cela 
nous plaît. Les circuits motos 
sont très sûrs, les dégage­
ments impor tan ts . Cette 
condi t ion est primordiale 
pour les motos, plus que pour 
les FI. Un circuit qui n'a pas 
un dégagement suffisant est 
automatiquement dangereux. 

- C'est pour cette raison 
qu'Imola n'a plus accueilli 
de motos depuis quelques 
années... 
- Les critères sont différents 
entre les motos et les FI. S'il y 
a des glissières ou un mur, en 
moto, un accident banal peut 
se révéler fatal. Le contact ne 
pardonne pas. Toutefois, on 
est bien obligé de faire 
confiance aux responsables. 

- Comment expliquez-vous 
que la FI soit plus média­
tique alors qu'elle est bien 
moins spectaculaire? 
- Tout le monde possède une 

voiture. Avoir une motoK 
plus marginal. Elles fonte 
bruit, elles gênent. Pourtant 
il est vrai que le spectadea 
FI n'existe plus. 

«Pilote, et c'est tout» 

- Récemment , vous ave; 
battu six records du monè 
Pourquoi? 
- Cette expérience n'avii 
qu'un but publicitaire. Elle! 
sait à lancer des pneus po: 
monsieur tout-le-monde 
prouver leur résistance, ait 
que celle des moteurs. Po: 
ces marques, il était impc: 
tant de réussir ces records. 

- Pourtant, ils ont eu un 
pact plus important que v« 
deux victoires en champioi 
nat supersport... 
- Oui, et c'est rageant. U: 
journaliste m'a téléphone 
pour ma victoire à Misant 
mais l'essentiel du papier! 
lendemain tournait autoc 
des records. 

- Vous avez rejoint dansl 
l iste des recordmen Ce 
luche, qui avait réaliséU 
meilleure vitesse instants 
née. Quel crédibilité doit* 
donner à ces performances! 
- Justement, elles sont acce 
sibles à tout le monde, 
condition qu'aucun problèœ 
extérieur ne surgisse. Dansd 
cas, le pilote amateur s'efface 
Pour ma part, j'ai simplentf 
donné un coup de main ait 
sponsor. 

- Comment est perçue voir 
image aujourd'hui aux yW 
du grand public? 
- J'imagine que l'on me v« 
comme un petit pilote, sac 
moyens, qui a essayé déco 
toyer les meilleurs mais q" 
n'y est pas parvenu. Ce q' 
m'importe actuellement, c'e 
l ' image que je donne au 
sponsors. Je ne suis plusiB 
espoir, mais j'ai prouvé ce 
taines qualités. Maintenu 
mon plus grand plaisir, et 
qu 'un jeune vienne me* 
mander conseil. Je n'ai pa*' 
autour de moi quelqu'un <T 
se soit occupé de mon irfl$ 
de mes relations publiques! 
suis un pilote, mais ça s'artf 
là. 

Christophe Spal 




